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Reuter, Bemerk. eber die neuewb Lagtzeichen im Tacharische?t, 229) 

se rattache peut-etre a l'original mysterieux qui a fourni le nonl 

de l'elephant a toute l'Asie centrale et orientale, depuis le OUigOUl' 

yana (yanga) et yazan jusqu'au chin. $ siazag (*zz?g). Enfin 

mkow-, k singe", appartient peut-etre a la serie qui va de scr. 

markata et sogdien mkhz' jusqu'au chinois des Han $ ffi wno:{- 

heou (*nuk-you) et 9i ffi mi-heou (*mji!e-e); cf. a ce sujet 

Pelliot et Gauthiot, le Slltga des cawzses et des effets, II, 53. 

P. Pelliot. 

Edmond BURON, Ymol,go wn?rbdi de Pierre d'Ailly, CagcGinal (le 

Cagnbr(li et Chccncelier de l'tJniversite de Paris (1350 1420), Paris, 

Maisonneuve freres, 1930, 3 vol. in-8, 828 pages et XXXVI pl. 

On sait que, parmi les ouvrages que Christophe Colomb a 

souvent feuilletes et annotes et qui sont conserves a la Colombine 
de Seville, il faut mettre au premier rang une edition non datee 

intitulee }inayo muncti, et qui contient seize traites de Pierre 

d'Ailly et cinq de Gerson. M. C. Guignebert avait deja publie en 

1902 une these I)e ignayine nvndi, caeterisque Pets i de Atliaeo 

geogeaphicis opuscuZis; mais on saura un gre particulier a M. Buron 

d'avoir reproduit le texte latin meme de Pierre d'Ailly et de 

Gerson, avec les 898 apostilles" ou annotations de Colomb, le 

tout accompagne d'une traduction frantcaise, de notes? de certaines 

des postilles mises par Colomb en marge de ses exemplaires de 

Marco Polo, de l'Histoire natgrelle de Pline, de l'HistofiicF ?el?Xsl 

ubique gesta?Xrn de Pie II, du Live des PtoSheties, et d'avoir 

muni le tout d'un index. C'est un grand service rendu surtout 

aux americanistes, mais aussi, dans une certaine mesure, aus extreme- 
orientalistes: n'oublions pas que Colomb, sur la foi de Marco Polo, 

cherchait Zipangu et qu'il est parti de Palos muni de lettres pour 
le grand khan du Cathay. 
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Mais voici le revers de la medaille. II y a, chez M. B., des 

meprises surprenantes, comme de confondre "Arethuse" et l'"Ara- 

chosie" (I, 271), ou la "balanite", qui est une plante, et le rubis 

"balais" (III, 740), d'envoyer en Chine Plan Carpin et Rubrouck, 

qui n'ont jamais depasse la Mongolie centrale, et de faire, meme 

hypothetiquement, citer Marco Polo par Roger Bacon, qui etait 

mort avant que le Venitien fut revenu d'Orient (II, 454). Les 

identifications des noms geographiques de Marco Polo (III, 738-739) 

superposent quelques erreurs nouvelles 'a celles que I. Hallberg 

avait prises en 1906 chez Pauthier (en particulier la confusion de 

"Janckint" = Yani-kent, pres de la mer d'Aral, avec "Yangui"= 

Yang-tcheou du Kiangsou est bien le fait de M. B.); et il est 

vain de citer le mongol daban, "col", pour expliquer le Tabis de 

Pline et de Solinus (III, 747). Les traductions ne sont pas non 

plus tres su'res. Voici un exemple, qui porte sur un passage im- 

portant. En marge de l'Histoire naturelle de Pline, Colomb ae6crit: 

Del ambra es cierto nascere in india soto tierra he yo ne ho fato 

cauare in molti monti in la isola de feyti vel de ophir vel de 

cipcanyo a laquale habio posto nome spagnola y ne o trontato pieca 

grande comno el capo ma no tota chiara y parda y otra nigcra y 

rene asay, ce que M. B. a traduit (J, 32; III, 742): "L'ambre se 

trouve dans l'Inde. Je n'ai pas fait fouiller dans plusieurs montagnes 

de l'fle de Feyti on d'Ophir ou de Cipango a laquelle j'ai donne 

le nom d'Espagnole et je n'en ai pas trouve plus gros que la 

tete; elle n'e'tait pas toute claire; il y en a de tachetee et de 

noire. Il y a assez de veines". La "postille" est d'une langue 

macaronique; M. B. dit qu'elle est a la fois en espagnol, en 

portugais et en latin; il aurait pu ajouter l'italien, et il me semble 

meme que ces annotations fournissaient le sujet de quelques remar- 

ques sur le style de l'"amiral". Par ailleurs, le debut de la tra- 

duction n'est qu'une paraphrase; "ambre" est toujours masculin en 



452 BIBLIOGRAPHIE. 

franQais1); 
et en quelle langua 

paedo 
signifie-t-il "tachet6" (en 

espagnol et en portugais, le niot signifie "brun", "gris brun")? 

Mlais surtout cette version n'a pas de sens, et je ne puis com- 

prendre que ceci: "Pour l'ambre, il est certain qu'il se trouve 

dans l'Inde sous la terre. J'en ai fait extraire dans beaucoup de 

montagnes.... et j'en ai trouve...." 2). Les erreurs de ce genre 

abondent. Mais, si les traductions de M. B., meme du latin, sont 

souvent infideles, nous lui devons l'essentiel, c'est-a-dire les textes, 

et une recherche considerable sur les sources de Pierre d'Ailly. 

Les postilles sont souvent d'une grammaire singuliere, dans le 

genre de celle-ci (p. 184): Aqua et terra simul facit couys ro- 

tundlus; Colomb etait decidement brouille avec le rudiment3). 

P. Pelliot. 
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1) AM. B. est Canadien, mais, ancien Norinalien, it ne devrait pas confondre ainsi 

les genres en francais; ailleurs, it fait "hemisphere" du feminin (I, 12); et c'est du 

jargon d'ecrire (I, 168): "Plus haut au mot volubilitate il faut adjoindre devant: a", 

quand on veut dire: "Plus haut, il faut ajouter a devant volabilita/e". 

2) Quant 't "Feyti", dont M. B. dit ne savoir que faire, it est bien clair que c'est 

le nom m8me de l'ile de Haiti, rebaptis6e Hispanola par Colomb et identifiee par lui 

Ii Ophir, 'a Tharsis et au Japon. Le "Cethym" (ou "Cethyn") de I'Ancieii Testamenit, 

dont il est question aux pp. 32 et 754, n'a pas 'a intervenir, sauf en taut que Colomb 

y voyait encore un autre n0o0 de Tbarsis et d'Ophir. 

3) Le dechiffrement des "postilles" est gen6ralement correct; il est facile de s'en 

assurer par les facsimiles et d6chiffrements du t. III de la Baccolta de Cesare de Lollis; 

l'avantage, tres reel, de la publication de M. B. est de mettre chaque "postille" en 

regard du texte qui l'a inspiree. 
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Otto FISCHER, Die chinesische Malerei dew Jian-Dynastie, Berlin, 

Paul Neff, 1931, in-4, xi + 150 pages, avec 4 if. illustr. hors texte 

(dont 1 en couleurs) et 80 planches. Tire a 250 exemplaires; RiA. 125. 

Mion intention etait d'abord (cf. supra, p. 150) de publier le 

present compte rendu dans la Rev. des ar ts asiatiques; mais, de 

par les circonstances et vu 1'emploi de caracteres chinois, cela 

demanderait quelque delai, et je ne veux pas tarder a dire le bien 

que je pense du livre de M. FISCHER. 
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